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QW .~Pdéortêest 6ferneicbmm esle.,remier. GIZvu3'hitedlGiie
-ne serait donc que l'amnplification du v '15e; car si ce déernier -prbieht'dn
mRédempýeur,.'autro, insinue.Iles -conditiops Ade son exis:tence. EtAdaeu'çn

cuprend ra..toute l'étendue que par lrexpérepée desb.ions et des.mau dAýt
£son exi[,sera semeé; y comprise, la.morypIar celle d'A41 tué par-son frère.

-Gýast ainsi que11l'inflnie miiéricorde aTourni à nos premiers parent s unmoyen
deise pénétrer peu-p9u,.enavançant da.ns la Nie, des mystères d'humniliatio*n
et de auffrancos auxquels serAit soumis le Verbe Incarné, par suite de' leur
désobéissance. Quel aiguillon pourles porter toujours davantage à l'amour
du Dieu Rédempteur!

Je crois avoir suflisaiment répondu. aux erreurý contenues dans quatre des
p)roppsitions citées, erreursdon[,M. Danser.eau n'a;peut-àtý-a sisi-ioutel
portée, je v'eux bien le croire. Comme bien -d'autres, il na probablement ýpas
eu un directeur éclairé,pour lui-indiquer lesauteurs à.étudier; c'est uin mal-
heur.aàiquel il-pourrait encore remédier, avec un peu de bonne volonité. Je
-leiuîi'souhaite cordiâlement.

Il reste -la troisième-,proposition où M. Dansereau semble n ier la création-de
-la*mâtièee, et n'admettre que l'arrangement, la distribution, l'organisationù

.ràeiellP n'estipas tr-èstlaire;; cependiant- il ne.tparait.pas; que 1.expre.ssidn

.-44sentp1jsse .en cbxarger,4e sens.
Si c'est. bien là ce qu'il a entendu dire;Àl.iqst clairqu'il pééhe, epntre3t? fo,et

-çontm' la Saine raison.
W'abord.contre la foi puisqu'il contredit-4e Symbole .le.s.Apôtres ai~nsi c ' « u:

Je.crois en Dieu,1 le Père toùt-puissniit, Créateur du ciel et de Iq. 1erre.; pt le
Syiùbole de Nicée, qie, l'Eglise chante-tous les dimanches, ajouteý: des chosas
visibles -et intlisibes, c'est;à-dire deïout e-un s pas Dieu. Avant-'la'drébà-
lion, dit' te-catéchisme,, -il n'y avait rien que- Dieu. Tout catholique sih cbia
>0cimme son Rater.

4nsuite, -contre a« saine raison. Pour:un-prétendu-philosophe,i!devraitsavoir
.que ce qui est -éternel est -ioernuable,,.ýtquti conséquence. :Dieu .lu-mémp
ný,auýrait,pu.,arrauiger,rn-.:deler, régir une matière ei;sentiellementpxistante.,J.8
n'appuierai pas lM-essus davantage,,tant cette flOtiqf est é,fidente pour..qgxi-
conque sait-raisonner.

Àinsi, M. Dansereaù,pcitrrà petîl.*tre àefàire-qdmiirér par ceukx.qii VéqlIept
Udsolunient, battre en- -brèche !l'enseigateâet dle -B~glise: mais il, -i'aitka
oaýôuncrédit.auPrès dès catholiques sïh-cèý-es et tantsitp éuar.

-,P. S.-!Depuis qw ea qipé~I:s.ci.-Coz(0nvei~~
po4ýeyne partie des exp1ctiosd~P Daqeéegui. pu .iîée. dusù -ý
-du-47. Moiinêéme-j.3 n'ai pas cru ce monsieur capable- dé -coffimeýtre ge

,t' eà-re ursueJe-ui-rprobh. 'Mai q'lVi-vuuo-io, ~en

-G Vce.> ja -t* tot-en tenent cqwpte -de-la- boInnerfQi tpÉoýbablgp:le

4tejp.uterai que, selon-moi, les expJi'ations.ne;gsuflQsent pas; e'ps.iqpeir6lra>p
10ion.queil faudrait. Da moment qqWun catho!iquti est ccnvýainçu-!à.YQir
proféré desdoctrines contraires.à celles eiiseignJecs par l'Eglisei-à-qüioi:ýgyent


